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à propos de notre couverture  C’était dans 
le Jourdain (situé dans l’État moderne d’Israël) 

que bien des croyants repentants furent 
baptisés par Jean-Baptiste. C’est aussi dans 

ces eaux que Jean baptisa Jésus-Christ. Cette 
leçon vous aidera à comprendre la simple vérité 

au sujet du baptême par immersion telle que 
révélée dans la Bible.
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Suite sur la page 16 »

Beaucoup de gens interprètent mal les 
écrits de Paul pour déclarer que la loi a été abo-
lie. Paul savait que tous les hommes ont péché 

(Romains 3:23). Il connaissait qu’il n’y avait rien que 
nous puissions faire de nous-mêmes pour effacer cette 
peine de mort. Tout effort d’observer la loi ne pour-
rait enlever cette pénalité. Nous avons tous besoin 
d’un Sauveur. C’est par la grâce de Dieu, après nous 
être repenti, que la pénalité pour avoir transgressé 
la loi de Dieu n’est plus suspendue sur nous. Mais 
après avoir accepté Jésus-Christ comme notre Sau-
veur, Paul était très clair concernant la nécessité pour 
nous de vivre en conformité avec la loi de Dieu. Cela 
requiert un miracle, comme nous le verrons bientôt. 

Après avoir expliqué la grâce et le sacrifice du Christ 
dans Romains 5, Paul déclare dans Romains 6:1-2 
« Que dirons-nous donc ? Demeurerions-nous dans le 
péché, afin que la grâce abonde  ? Loin de là  ! Nous 
qui sommes morts au péché, comment vivrions-nous 
encore dans le péché ? » La Loi est-elle abolie à cause de 
la grâce ? Paul répond, avec emphase, NON !

Ensuite, il explique le symbolisme inspirant qui 
entoure la cérémonie du baptême. Une compréhension 
claire de ce symbolisme est vitale pour comprendre 
pourquoi nous avons besoin du Saint-Esprit et pourquoi 
le Christ doit vivre en nous aujourd’hui. 

« Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés 
en Jésus-Christ, c’est en sa mort que nous avons été 
baptisés ? » (verset 3). Paul dit que nous avons été bap-
tisés dans la mort du Christ. Être plongé complètement 
dans les eaux du baptême est un enterrement symbo-
lique. Le vieil homme charnel meurt avec Jésus-Christ.

Paul explique encore: « Nous avons donc été ensevelis 
avec Lui par le baptême en sa mort, afin que, comme 
Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de 
même nous aussi nous marchions en nouveauté de 
vie » (verset 4). Maintenant nous commençons à voir 
l’importance du Saint-Esprit, et pourquoi c’est la vie de 
Christ et Sa foi qui nous sauve ! De même que Christ 
fut ressuscité, ou tiré de la mort, nous sommes relevés 
hors de cette tombe d’eau avec nos péchés pardonnés, 
et continuons à marcher en nouveauté de vie par la 
puissance du Saint-Esprit de Dieu. 

Lorsque nous sommes baptisés, nous consentons à 
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l’écoutaient qu’ils étaitent coupables de la mise à mort 
du Messie. Plusieurs milliers d’entre eux éprouvèrent 
de la honte et se sentirent coupables en ce jour mémo-
rable, il y a près de 2000 ans. Leur réponse spontanée 
était : « Homme, frères, que ferons-nous ? » (verset 37). 

Une très bonne question.
Lorsqu’une personne finit par se rendre compte, 

comme ce groupe du premier siècle, qu’elle s’est rebel-
lée contre les lois et contre l’intention de son Créateur, 
que devrait-elle faire ? 

Notez la réponse inspirée que Pierre donna à cette 
question : « Repentez-vous, et que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de 
vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit » 
(verset 38). 

Dans la leçon précédente, vous avez pu voir 
qu’une repentance réel est nécessaire pour être sauvé. 

A
ux yeux de bien des gens, la pratique 
du baptême par immersion du Nouveau 
Testament semble dépassée aujourd’hui. 
Certaines églises dites « chrétiennes » ne 
l’exigent plus, estimant qu’il s’agit là d’une 

cérémonie archaïque d’une église primitive. 
Peut-on prouver si le baptême par immersion n’est 

qu’une idée humaine démodée, ou s’il s’agit d’un ensei-
gnement auquel notre Sauveur veut que tous Ses dis-
ciples obéissent, aujourd’hui ? 

Une étape nécessaire 
 pour le salut

Le passage biblique le plus direct concernant le bap-
tême par immersion se trouve dans Actes 2:36-41. 
Dans son sermon inspiré le jour de la Pentecôte, en 
l’an 31 de notre ère, l’apôtre Pierre déclara à ceux qui 

L’apôtre Pierre commanda la foule rassemblée à Jérusalem : « Repentez-vous, et 
que chacun de vous soit baptisé … » Mais cette commande est-elle pertinente au 

21e siècle ? Le baptême c’est quoi, au juste ? Dieu l’exige-Il pour être sauvé ? 

faut-il se faire 

BAPTISER   ?
ISTOCKPHOTO
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La signification 
symbolique du baptême

Un profond symbolisme entoure le sujet du baptême. 
Nous devons bien comprendre ce symbolisme pour 
savoir pourquoi Dieu exige le baptême de ceux qui 
veulent devenir de vrais chrétiens—des enfants engen-
drés de l’Esprit de Dieu. 

1. Jésus-Christ a-t-Il condamné le péché dans la 
chair ? Romains 8:3-4. De quelle manière ? Hébreux 
4:15. Pourquoi est-Il mort ? 1 Corinthiens 15:3. Que 
Lui est-il arrivé ensuite ? Verset 4 ; Romains 8:11.

commentaire : Le Christ a « condamné » le péché 
en vivant sans jamais pécher, grâce à la puissance du 
Saint-Esprit. Puis Il mourut pour nos péchés—Sa 
mort a payé l’amende, ou la pénalité, encourue par 
nos péchés—et Il fut enseveli. Trois jours et trois nuits 
plus tard, Il fut « rendu à la vie » par l’Esprit de Dieu—
c’est-à-dire, ressucité à la vie spirituelle. Sa résurrection 
nous prouve qu’Il a triomphé du péché et de la mort. 

2. Le baptême est-il symbolique de la mort, de l’en-
sevelissement et de la résurrection d’une « tombe » ? 
Colossiens 2:12-13 ; Romains 6:3-6. Lisez aussi les 
versets 7-13 de Romains 6. 

commentaire  : De même que le Christ est mort 
pour nos péchés et qu’Il a été enseveli, notre bap-
tême—notre immersion dans une « tombe » liquide—
symbolise la mort et l’ensevelissement de notre vieille 
vie pécheresse. Et comme le Christ fut ressuscité en 
nouveauté de vie, notre sortie des eaux du baptême 
symbolise notre sortie du « tombeau », pour vivre une 
nouvelle vie, délivrés de la culpabilité de nos péchés 
passés et de la peine de mort à laquelle nos péchés nous 
avaient condamnés. 

Le baptême, comme l’indiquent ces versets, sym-
bolise la mort, l’ensevelissement et la résurrection du 
Christ. Il symbolise aussi la mort et l’ensevelissement 
du pécheur qui se relève pour commencer à vivre une 
nouvelle vie chétienne. 

Examinons ce sujet un peu plus en détail, afin de bien 
comprendre le symbolisme important du baptême. 

L’immersion dans l’eau représente clairement la 
mort du Christ, et celle de notre vieil homme. De 
même, le fait d’être « enseveli » (immergé) dans l’eau 
représente l’ensevelissement du Christ ainsi que celui 
de notre vie pécheresse. Notre résurgence et sortie 
de l’eau symbolise la résurrection du Christ et notre 
résolution de marcher désormais «  en nouveauté de 
vie  »—dans l’obéissance à la loi de Dieu. Une fois 
baptisés, nous nous regardons comme morts quant au 
péché, mais comme vivants pour Dieu en Jésus-Christ 
(Romains 6:11).

Après le baptême, et «  l’imposition des mains  » 
(dont nous reparlerons plus tard), le Christ commence 
à vivre en nous par le Saint-Esprit (Romains 8:9-10). À 
mesure que nous nous soumettons à Dieu, l’Esprit de 
Dieu nous fournit la force spirituelle pour résister à la 
mauvaise influence du diable. Il nous communique  la 
foi et l’amour de Dieu, qui nous permettent d’obéir à 
Sa loi spirituelle (Romains 5:5 ; 13:10). 

L’apôtre Paul déclara : « J’ai été crucifié avec Christ ; 
et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit 
en moi ; si je vis maintenant dans la chair, je vis par la 
foi du Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-
même pour moi » (Galates 2:20). 

Le baptême par immersion est simplement une 
ordonnance du Christ par laquelle nous exprimons 

Mais l’étape suivante, comme l’indique Actes 2:38, 
consiste à se faire baptiser. 

Comme nous l’apprendrons au cours de cette 
étude de la Bible, le baptême d’eau par immersion 
est une étape requise dans le plan du salut de Dieu. 
À l’aide de cette leçon importante, vous pourrez 
comprendre quelles sont les directives précises que 
Dieu ordonne concernant la cérémonie du baptême. 
Nous commencerons par apprendre la signification 
symbolique du baptême. Ensuite nous étudierons les 
événements de l’Ancien Testament qui préfiguraient 

le baptême du Nouveau Testament, en remarquant 
la pratique de Jean-Baptiste, l’exemple personnel de 
Jésus, ainsi que la pratique apostolique de l’Église de 
Dieu au premier siècle. 

Cette leçon répondra à des questions telles que  : 
Qu’est-ce que le baptême ? Quelle est son histoire bi-
blique ? Quel est son but ? Quelle est sa signification 
pour nous aujourd’hui ? Pourquoi est-ce en fait, une 
démarche vitale pour devenir membre de la Famille 
de Dieu ? 

Commençons à présent ! 

LEÇON 10



BAPTÊME  Ci-dessus, un croyant repentant fait 
alliance avec Dieu afin de soumettre sa vie à la volonté 
de Dieu. À gauche, il est ensuite «enseveli» dans l’eau par 
une immersion. Le Saint-Esprit est ensuite transmis par 
Dieu après «l’ imposition des mains» et la prière, qui suit 
immédiatement le baptême. 
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symboliquement notre foi en Lui en tant que notre Sau-
veur personnel—notre foi en Sa mort, en Son enseve-
lissement et en Sa résurrection. Le baptême est aussi 
une expression symbolique de notre repentance du 
péché et de notre désir de nous débarrasser totalement 
de notre vieille vie pécheresse, et de «  l’enterrer  ». Il 
confirme le fait que nous prenions consciense de nos 
péchés, de notre orgueil et de nos faiblesses. C’est la 
reconnaissance extérieure que notre vieil égo orgeuilleux, 
vaniteux, et pécheur, doit mourir afin de vivre une vie 
nouvelle dans l’obéissance spirituelle aux commande-
ments de Dieu, rendue possible par Son Saint-Esprit. 

Le baptême démontre notre soumission totale à Dieu. 
Il symbolise l’enterrement définitif de notre vieil ego 
pécheur, et le début d’une vie nouvelle dans la soumis-
sion à la volonté et à l’autorité de Dieu.

Le Déluge—symbole du baptême
L’Ancien Testament contient plusieurs « figures  » du 
baptême par immersion du Nouveau Testament. Ces 
événements-types nous aident à comprendre les ensei-
gnements du Christ et des apôtres, relatifs au baptême. 
Prenons le cas de Noé et du Déluge. 

1. Le fait que Noé ait survécu au Déluge—cette 
véritable «  tombe liquide  » d’un monde pécheur—
symbolise-t-il notre délivrance de la pénalité du 
péché, par la signification symbolique des eaux du 
baptême ? 1 Pierre 3:20-21. 

commentaire : Notez bien ce que déclarent ces ver-
sets : « Huit [personnes], furent sauvées à travers l’eau. 
Cette eau était une figure du baptême, qui n’est pas la 
purification des souillures du corps, mais l’engagement 
d’une bonne conscience envers Dieu, et qui mainte-
nant vous sauve, vous aussi, par la résurrection de 

H
W
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BC
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SAUVÉ DE LA MORT  Des observateurs raillent Noé, fidèle et obéissant, avant qu’ il soit scellé dans l’arche. 
Seuls les occupants de l’arche furent épargnés du tombeau liquide qui engloutit le monde pécheur.
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Jésus-Christ ». Examinons de près comment le Déluge 
est un type du baptême. 

2. Lorsque les hommes eurent commencé à se mul-
tiplier sur la face de la terre, péchèrent-ils gravement 
contre Dieu ? Genèse 6:5, 11-12. Dans quelle mesure 
l’humanité s’était-elle corrompue devant Dieu ? Même 
versets. 

3. Qu’est-ce que Dieu projeta de faire aux habitants 
de la terre, à cause de leur grande méchanceté ? Verset 
7. Comment seraient-ils détruits ? Verset 17. 

commentaire  : L’humanité s’était tellement cor-
rompue, que la décision la plus « humaine » que Dieu 
eût pu prendre, était d’abréger la misère que la race 
humaine s’était elle-même imposée—à l’exception 
d’une famille. 

4. Qui, dans ce monde d’impies, trouva grâce aux 
yeux de Dieu  ? Verset 8. Pourquoi Dieu épargna-t-Il 
Noé  ? Verset 9. Comparez ensuite 2 Pierre  2:5 avec 
Psaumes 119:172. 

commentaire : Noé « marchait avec Dieu ». Il Lui 
obéissait et prêchait l’obéissance aux commandements 
de Dieu. Mais, personne n’écoutait. 

5. Dieu ordonna à Noé de bâtir un énorme ba-
teau afin que le patriarche, sa famille, et un grand 
nombre d’animaux puissent échapper au Déluge 
qu’Il ferait s’abattre sur l’humanité rebelle (Genèse 
6:14-17). Comment Noé prouva-t-il qu’il avait 
confiance—la foi—dans la promesse que Dieu 
lui avait faite de le préserver du Déluge  ? Verset 22, 
Hébreux 11:7. 

commentaire  : La construction de l’arche nécessita 
de nombreuses années éprouvantes. Le monde antédilu-
vien eut environ un siècle pour se repentir de ses péchés, 
avant que Dieu ne déclenchât ce déluge universel (Com-
parez Genèse 5:32 avec Genèse 7:11). 

Dieu permit à Noé et à sa famille de s’échapper 
du vieux monde corrompu par le péché, et de ne pas 
subir la pénalité encourue par les hommes pour leur 



« LE PÉCHÉ » ENSEVELI  Les dépouilles de 
l’armée de Pharaon gisaient sur le rivage après avoir été 
ensevelies par les eaux de la mer Rouge.
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désobéissance envers Dieu. Noé crut Dieu lorsqu’Il l’aver-
tit du Déluge à venir, et Noé obéit à Dieu en construisant 
l’arche. Il démontra sa foi par son obéissance (voir Jacques 
2:17-26). C’est là, le même genre de foi vivante et active, 
que Dieu nous demande d’avoir, aujourd’hui ! 

Noé fut élevé hors des eaux qui détruisirent le 
monde pécheur, et il fut sauvé physiquement—un 
type de notre délivrance spirituelle de la pénalité du 
péché, la mort éternelle, si nous croyons vraiment que 
le Christ est mort pour nos péchés, et si nous les enseve-
lissons symboliquement dans les eaux du baptême.

Israël « baptisé » 
dans la mer Rouge.

La fuite des enfants d’Israël hors d’Égypte, loin de 
Pharaon et de la servitude, constitue également une 
préfiguration intéressante du baptême du Nouveau 
Testament. 

En Égypte, les Israélites étaient esclaves de Pha-
raon—impuissants et incapables de s’opposer à leurs 
chefs de corvées—tout comme le pécheur est esclave 
du péché (Romains 6:16). 

L’Égypte symbolisait le péché (Hébreux 11:24-26 ; 
Apocalypse 11:8). On peut comparer Pharaon et son 
armée à Satan et à ses démons, qui cherchent à nous 
asservir le plus possible au péché. De même que Dieu 
ordonna à Israël de fuir l’Égypte, Il nous ordonne 
aussi de fuir le péché. 

Après avoir mis le sang de l’agneau pascal sur le 
linteau de leurs portes la nuit précédente, les Israélites 
quittèrent l’Égypte le lendemain, au soir, sous le com-
mandement de Dieu et guidés par Moïse (Exode 12:1-
13 ; 30-37). Leur fuite était une préfiguration de notre 
fuite—de notre repentir—de notre abandon du péché! 
Le sang de l’agneau, qui les protégea de l’ange des-
tructeur, symbolisait le sang du Christ—l’agneau de 
« notre Pâque » (1 Corinthiens 5:7 ; Jean 1:36)—dont le 
sang fut répandu pour la rémission de nos péchés pour 
nous sauver de la pénalité de le mort éternelle. 

1. Qui Dieu choisit-Il pour délivrer Israël de la ser-
vitude égyptienne ? Exode 3:10-12 ; Actes 7:35. Moïse 
n’était-il pas, de ce fait, un type, ou une préfiguration 
du Christ ? Actes 7:37 ; 3:20-22. Dieu a envoyé Jésus-
Christ pour nous délivrer de quelque chose. De quoi 
s’agit-il ? Romains 3:24-25 ; 6:23. 

commentaire  : Moïse, qui fut envoyé par Dieu 
pour délivrer Israël de l’esclavage physique, était un 
précurseur de Christ, que Dieu enverrait pour délivrer 
les croyants repentants de l’esclavage spirituel et de la 
pénalité du péché. 
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2. Quelle fut la réaction des Israélites lorsqu’ils quit-
tèrent l’Égypte ? Nombres 33:3. 

commentaire  : Les enfants d’Israël sortirent 
d’Égypte «  triomphants  » (version RSV)—dans une 
grande joie, surexcités par leur libération du joug de 
l’esclavage (le péché) de l’Égypte. 

3. Que firent Pharaon et son armée, tandis que les 
enfants d’Israël savouraient leur liberté ? Exode 14:9. 

commentaire  : Les Israélites pensaient être totale-
ment libérés de leur servitude d’Égypte—jusqu’a ce 
que Pharaon se mit à les poursuivre ! En ce qui nous 
concerne, le simple fait d’accepter le Christ et Son sang 
répandu pour la rémission des péchés passés, ne nous 
rend pas éternellement libre du péché. 

4. Que déclara Moïse lorsque les Israélites s’ef-
frayèrent en apercevant l’armée de Pharaon  ? Ver-
sets 13-14. Dieu leur dit-Il de marcher dans l’obéissance, 
se confiant en Lui et en Son pouvoir de les délivrer  ? 
Versets 15-16. 

commentaire : De même, Dieu ordonne aux chré-
tiens de marcher, d’aller de l’avant, en Lui obéissant, de 
se confier en Lui et en Son pouvoir—le Saint-Esprit—
pour être délivrés de Satan et du péché ! 

5. Quelle aide les Israélites reçurent-ils de Dieu 
pour les protéger contre Pharaon et son armée ? Ver-
sets 19-20.

commentaire : L’ange de l’Éternel, qui était dans la 
nuée, précéda tout d’abord les Israélites pour leur indi-
quer le chemin. Ensuite, il se plaça derrière eux—entre 
eux et leurs ennemis—afin des les protéger. 

Nous aussi, avons besoin d’aide—désespérément  ! 
Nous avons besoin du Saint-Esprit de Dieu pour nous 
aider à résister à l’influence pernicieuse de Satan, après 
que nos péchés passés aient été couverts par le sang du 
Christ, et pardonnés. 

6. Lorsque Dieu fendit les flots de la mer Rouge 
pour permettre aux enfants d’Israël de la franchir 
(Exode 14:21-22), avaient-ils peur  ? Psaume 78:53. 
Comptèrent-ils sur Dieu pour qu’Il empêchât les mu-
railles d’eau de s’écraser sur eux ? Hébreux 11:29. 

7. Mais qu’advint-il des Égyptiens qui poursuivirent 
les Israélites ? Exode 14:26-28 ; Psaume 106:9-11. 

commentaire : Pharaon et son armée, qui représen-
taient les péchés de l’Égypte dans lesquels Israël avait 
vécu, furent ensevelis dans une tombe liquide. Il s’agit 
là d’un merveilleux symbolisme du baptême chrétien ! 
Nous savons que «  notre vieil homme [notre nature 
pécheresse, charnelle] a été crucifié [a été tué et enseveli 
par le baptême, (Romains 6: 3-5)] avec lui [le Christ] 
afin que le corps du péché fût détruit [symboliquement], 

pour que nous ne soyons plus esclaves du péché » (Ro-
mains 6:6). 

8. Par conséquent, la délivrance d’Israël de 
l’Égypte (symbole du péché) par les eaux de la mer 
Rouge, ne préfigurait-elle pas le baptême chrétien ? 
1 Corinthiens 10:1-2. 

commentaire  : Dieu a voulu que plusieurs de Ses 
prophètes, y compris Moïse, accomplissent, en préfi-
guration, les événements qu’Il réaliserait plus tard (voir 
Ezéchiel 4:1-17 ; 5:1-4, 12). De même, Dieu ordonne à 
ceux qui désirent sincèrement voir leurs péchés passés 
effacés et couverts par le sang du Christ, de se faire im-
merger lors de la cérémonie symbolique du baptême ! 
Cela nous permet de mieux réaliser la signification 
profonde du baptême ; c’est un signe extérieur de notre 
repentir et de notre foi envers le sacrifice du Christ en 
tant que paiement pour nos péchés. 

Et c’est ainsi que le franchissement de la mer Rouge 
par les Israélites, et l’ensevelissement de Pharaon et de 
son armée dans l’énorme « tombe » liquide (symbole 
de la destruction du « vieil homme », de notre ancienne 
vie de péché) ont clairement préfiguré le baptême par 
immersion du Nouveau Testament. 

Le baptême de Jean
Juste avant que le Christ ne commençât Son ministère, 
Dieu confia à Jean (« le Baptiste ») le soin d’administrer 
« le baptême de la repentance ». Comprenons bien de 
quoi il s’agit, et exactement pourquoi il a été institué. 

1. Jean-Baptiste était-il clairement un prophète de 
Dieu ? Luc 1:63, 76 ; Matthieu 11:9-11. 

2. Quel est le ministère pour lequel Jean-Baptiste 
fut envoyé et dont il a préparé la voie ? Luc 1:76 ; Mat-
thieu 3:1-3 ; 11:10. 

3. Jean baptisait-il avec de l’eau ? Jean 1:26, 31, 33. 
Qui envoya Jean, et qui lui donna l’autorité de bapti-
ser ? Luc 3:2-3 ; Matthieu 21:23-27. 

commentaire  : Jean reçut de Dieu l’ordre de bap-
tiser dans l’eau les croyants repentants. Le baptême 
était un signe extérieur de repentance en ce temps-là, 
tout comme aujourd’hui, et il symbolisait la purifica-
tion de nos péchés passés. Après le sacrifice du Christ, 
le baptême prit une signification symbolique encore 
plus profonde (Romains 6:3-6 ; Colossiens 2:12-13), 
comme nous l’avons vu plus tôt dans cette leçon. 

4. Quel était, en réalité, le message que Jean-Bap-
tiste prêchait  ? Marc 1:4-5 ; Matthieu 3:2, 11. Quel 
était le but de son message ? Luc 1:16-17, 77. 

commentaire : Le message inspiré de Jean, c’était 
«  le baptême de repentance pour la rémission des 
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péchés ». C’était exactement ce qu’il impliquait. Ceux 
que Jean baptisa ont répondu à sa prédication en 
se repentant de leurs péchés, et Dieu leur avait par-
donné. Mais ils n’avaient pas reçu le Saint-Esprit à ce 
moment-là parce qu’il n’était pas disponible depuis 
l’époque d’Adam—sauf dans des cas très rare que 
nous évoquerons dans la 11ème leçon—et Dieu n’allait 
commencer à répandre Son Esprit qu’après la résur-
rection et l’ascension du Christ dans les cieux (Jean 
7:38-39). 

Luc 1:77 énonce clairement que Jean fut envoyé 
« afin de donner à son peuple la connaissance du salut 
par le pardon de ses péchés ». Jean prêchait simplement 
qu’il faut se repentir des ses péchés. Son message pré-
parait les gens à accepter Jésus-Christ et à Lui obéir 
lorsqu’Il commencerait Son ministère.

Un commandement du 
Nouveau Testament

Maintenant qu’un fondement plus solide a été posé 
par ces précisions, apprenons ce que Jésus-Christ nous 
ordonne de faire au sujet du baptême par immersion. 

1. Jésus nous a-t-Il laissé un exemple pour 
que nous sachions comment nous compor-
ter  ? 1 Pierre  2:21 ; 1 Jean 2:6. Se fit-Il baptiser  ? 
Matthieu 3:13-16.

commentaire : Bien que Jésus n’eût commis aucun 
péché, et qu’Il n’eût pas à Se repentir, néanmoins, Il Se 
fit baptiser pour nous montrer l’exemple à suivre. 

2. Après Sa résurrection, Jésus révéla à Ses apôtres 
(qui formaient une partie du fondement de Son 
Église) ce qu’ils devaient prêcher au monde. Leur or-
donna-t-Il de baptiser les croyants repentants  ? Mat-
thieu 28:19- 20 ; Marc 16:15-16. Que doivent-ils croire, 
au juste ? Marc 1:14-15 ; Actes 8:12. 

commentaire  : Le véritable Évangile (le mot 
«  évangile  » est un mot d’origine grecque qui signi-
fie « bonne nouvelle  ») que le Christ ordonna à Son 
Église de prêcher ne se limite pas à la bonne nouvelle 
qu’Il est notre Sauveur. Comme nous l’avons vu dans 
la Première Leçon, l’Évangile du Christ représente le 
message qu’Il prêcha—c’est-à-dire la bonne nouvelle 
de l’instauration future du Royaume et du gouverne-
ment de Dieu. 

Une personne doit écouter et croire le véritable Évan-
gile avant d’être baptisé. Ceux qui croient l’Évangile, 
qui acceptent le Christ en tant que leur Sauveur, qui se 
repentent de leurs péchés, qui se font baptiser, et qui 
demeurent fidèles à Dieu, seront sauvés. Ils naîtront de 
Dieu par une résurrection, lorsque Jésus-Christ revien-
dra, et ils hériteront le Royaume de Dieu, étant alors 
devenus membres de la Famille divine de Dieu ! 

des baptêmes valides?  Ce bébé est inconscient de la cérémonie qui se déroule. Mais ce 
«baptême» est-il valable aux yeux de Dieu? Et que dire du groupe, à droite sur la photo, aspergé 

au jet d’eau lors d’une cérémonie de «baptême collectif»? Sagit-il là de vrais baptêmes?
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3. Quel est l’ordre que l’apôtre Pierre donna aux 
croyants le jour de la Pentecôte ? Actes 2:38. Ceux qui 
se repentirent furent-ils baptisés ? Actes 2:41 ; 8:12. 

4. Environs 10 ans après que l’apôtre Pierre eut prê-
ché son premier sermon inspiré, aux Juifs de Jérusalem, 
Dieu l’envoya proclamer l’Évangile aux Gentils (aux 
païens). Il se rendit au domicile de Corneille, un Ita-
lien pieux (Actes 10). Pierre prêcha alors l’Évangile à 
Corneille, à sa famille et à ses amis (versets 24, 34-43). 
Que reçurent-ils pendant qu’ils écoutaient le message 
de Pierre—avant même d’être baptisés ? Versets 44-45. 
Était-ce là un signe spécial de la part de Dieu, pour les 
apôtres ? Actes 11:17-18. 

commentaire : D’ordinaire, les croyants repentants 
doivent se faire baptiser avant de recevoir le Saint-Es-
prit (Actes 2:38), mais Dieu fit une exception dans le 
cas de Corneille et des siens. Étant donné qu’ils étaient 
les premiers Gentils de l’ère du Nouveau Testament à 
être appelés par Dieu et à être convertis, Dieu leur com-
muniqua Son Esprit avant leur baptême en tant que 
signe spécial pour prouver à Pierre et aux autres apôtres 
que Dieu accordait désormais le salut aux Gentils. 

5. Qu’ordonna aussitôt l’apôtre Pierre, au sujet de 
Corneille et des siens, lorsqu’ils reçurent le Saint-Es-
prit ? Actes 10:47-48. 

commentaire  : Pierre, conformément aux instruc-
tions du Christ (Matthieu 28:19-20), fit baptiser Cor-
neille et les autres croyants repentants ! 

Évidemment, le baptême est très important pour 
Dieu—autrement, Il n’en aurait pas fait un ordre pour 
ceux qu’Il appelle à être des Chrétiens engendrés de 
l’Esprit. 

La méthode convenable
Il règne une grande confusion dans le monde, lorsqu’il 
s’agit d’administrer convenablement le baptême. Cer-
taines dénominations «  baptisent  » par aspersion, 
d’autres en versant de l’eau sur la tête des nouveaux 
convertis. D’autres pratiquent l’immersion totale. 

Quelle est la façon convenable de baptiser—ou est-
ce que toutes les méthodes sont acceptables ?

Il est intéressant de constater que le mot grec pour 
«  aspersion  » n’apparaît qu’à de rares occasions dans 
le Nouveau Testament ; et seulement là où il est ques-
tion du sang du Christ, mais jamais par rapport au 
baptême. Le mot grec pour «  verser  » est également 
mentionné plusieurs fois, mais pas une seule fois dans le 
contexte du baptême ! 

On remarquera ce que déclare la New Catholic Ency-
clopedia (Nouvelle Encyclopédie Catholique) au sujet 

du baptême : « Évidemment, dans l’Église apostolique, 
on baptisait par immersion. Le contexte et la termino-
logie le démontrent amplement. … Le fait que le bap-
tême eut lieu par immersion est attesté par Paul qui le 
présentait comme ‘ayant été ensevelis avec Christ’ (Ro-
mains 6:3- 4, Colossiens 2:12) » (rubrique « Baptême », 
1967, volume 2 pages 56, 58). L’édition de 1907 de la 
Catholic Encyclopedia déclare : « Il ne fait aucun doute 
que la plus ancienne méthode utilisée consistait généra-
lement en l’immersion. … Dans l’Église latine, l’immer-
sion semble avoir été la règle jusqu’au douzième siècle » 
(rubrique « Baptême » volume 2, pages 261, 262). 

En l’an 1155, Thomas d’Aquin écrivit : « C’est plus 
sûr de baptiser par immersion, parce que c’est la ma-
nière la plus ordinaire. … L’ensevelissement du Christ 
est représenté plus clairement par l’immersion  : c’est 
pourquoi cette manière de baptiser est plus fréquem-
ment utilisée et plus recommandable » (Summa Theo-
logica, partie 3, question 66, article 7).

Mais la méthode de verser et d’asperger devint cou-
rante au 14ème siècle et prévalut graduellement. C’est 
très clair que ces coutumes du christianisme tradition-
nel sont en fait des innovations d’hommes ! 

Le mot « baptiser » n’est pas réellement un mot fran-
çais. Il dérive du grec baptizo (On se souviendra que 
le Nouveau Testament a été rédigé en grec). En tra-
duisant la Bible en français, les traducteurs n’ont pas 
traduit ce mot. Ils se sont contentés de le transposer. 

La signification littérale du mot baptizo est « immer-
ger ». Cela signifie « plonger dans » ou « mettre dans ». 
Il ne signifie pas « asperger » ou « verser ». Le mot grec 
pour « asperger » est rantizo, et pour « verser » c’est cheo. 
Dieu inspira les rédacteurs du Nouveau Testament à 
n’utiliser que le mot baptizo, qui signifie « immerger », 
et qui se rapporte au baptême. 

Évidemment, asperger et verser ne sont pas des 
formes d’immersion. Par conséquent, ces méthodes 
ne sont pas des manières de baptiser. L’ immersion—
qui consiste à ensevelir complètement l’individu dans 
l’eau—représente la méthode biblique appropriée. Le 
baptême symbolise l’ensevelissement du vieil ego, char-
nel et pécheur. Seule une immersion totale peut sym-
boliser convenablement la mort et l’ensevelissement ; 
asperger et verser ne sont pas des symboles d’ensevelis-
sement, même si l’on s’efforce de l’imaginer ! 

Notez ce que dit A Dictionary of the Bible (Un 
Dictionnaire de la Bible) rédigé par James Hastings 
en 1898 : « L’élément fut toujours l’eau, et la méthode 
utilisée était couramment l’immersion. Le symbo-
lisme de l’ordonnance l’exigeait. C’était un acte de 
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purification ; et en conséquence, demandait de l’eau. 
La mort du péché était exprimée par le plongeon sous 
l’eau, et un relèvement à une vie de justice par le retour 
à la lumière et à l’air ; par conséquent, l’immersion 
était appropriée » (volume 1, page 243). 

Reportons-nous maintenant à la Bible afin de savoir 
comment le baptême doit être administré. 

1. Pourquoi Jean baptisait-il à Enon, près de Jérusa-
lem ? Jean 3:23.

commentaire : S’il eût suffi d’asperger la personne, 
une tasse d’eau aurait suffi, ou une cruche d’eau pour 
verser, ou faire couler un peu d’eau (infusion)—mais, 
il fallait « beaucoup d’eau » pour baptiser.

2. Comment sait-on que le Christ fut immergé, lors 
de Son baptême ? Matthieu 3:16. 

commentaire : Nous savons que Jésus fut immergé, car 
nous lisons qu’Il « sortit de l’eau … ». Il ne serait pas sorti 
de l’eau s’il s’agissait d’une aspersion ou d’une infusion ! 

3. Lorsque Philippe baptisa l’eunuque éthiopien, 
descendirent-ils tous deux dans l’eau ? Actes 8:38. 

commentaire  : S’il n’avait pas été nécessaire de 
plonger l’eunuque dans l’eau pour le baptiser, Philippe 
n’aurait pas eu besoin de descendre dans l’eau. S’il avait 
suffi de l’asperger ou de verser de l’eau sur lui, Philippe 
n’aurait eu qu’à se pencher au bord de l’eau et à en 
prendre un peu dans ses mains. 

Les passages que nous venons de citer prouvent, de 
façon irréfutable, que l’immersion—le fait d’être tota-
lement plongé dans l’eau—constituait la seule méthode 
utilisée par l’Église de Dieu du Nouveau Testament 
pour baptiser les croyants. 

D’autres genres d’immersion
Le baptême par immersion est un signe extérieur de 
repentance. Il démontre la volonté d’une personne de 
se débarrasser définitivement de ses mauvaises voies, 
et de se mettre à marcher dans la voie de Dieu à par-
tir de ce moment-là. Sa signification est strictement 
symbolique dans ce sens qu’il ne provoque aucun effet 
magique, ou mystique, sur la personne baptisée. Le 
seul effet physique qu’il produit, c’est de mouiller 
complètement la personne  ! Le Saint-Esprit ne des-
cend pas non plus sur le croyant, à ce moment-là. 

Il existe plusieurs autres sortes de baptêmes ou 
immersions qui sont mentionnés dans la Bible et qu’il 
nous importe de distinguer. Voyons de quoi il s’agit. 

1. Mis à part le baptême d’eau, de quels autres bap-
têmes Jean-Baptiste parla-t-il ? Matthieu 3:11. 

commentaire  : Jean venait d’avertir les dirigeants 
religieux hypocrites, les exhortant à produire du fruit 

digne de la repentance (versets 5-8). Il poursuivit en ces 
termes : « Moi, je vous baptise [immerge] d’eau, pour 
vous amener à la repentance ; mais celui [Jésus] qui 
vient après moi est plus puissant que moi, et je ne suis 
pas digne de porter ses souliers. Lui, il vous baptisera 
[immergera] du Saint-Esprit et de feu » (verset 11). Ici 
Jean fait allusion à deux autres genres d’immersion—
dont ni l’une ni l’autre ne se pratiquent dans l’eau. 

Commençons par le « baptême du Saint-Esprit ».
2. Jésus promit-il à Ses disciples qu’ils seraient bap-

tisés du Saint-Esprit ? Actes 1:4-5. Quand reçurent-ils 
le Saint-Esprit ? Actes 2:1-4. 

commentaire : Le jour de la Pentecôte, cinquante 
jours après la résurrection du Christ, la promesse de 
Jésus et la prophétie de Jean-Baptiste s’accomplirent. 
Dieu fonda alors Son Église en faisant descendre Son 
Saint-Esprit sur Ses disciples et sur d’autres croyants.

3. L’Église de Dieu représente-t-elle le « corps » du 
Christ ? 1 Corinthiens 12:12, 14, 27 ; Colossiens 1:18. 

4. Comment devient-on membre de ce corps—de la 
véritable Église de Dieu ? Peut-on s’y inscrire ? N’est-ce 
pas plutôt Dieu Lui-même qui « nous y place » par Son 
Esprit ? 1 Corinthiens 12:13. 

commentaire : Notez bien qu’en réalité, c’est la récep-
tion du Saint-Esprit qui nous baptise dans, ou qui nous 
immerge dans, le corps spirituel du Christ—Son Église !

Par conséquent, le simple fait d’être immergé ne 
nous place pas automatiquement dans l’Église de Dieu. 
C’est Dieu Lui-même qui nous place dans Son Église, 
par Son Esprit. Dans les Écritures, cette immersion 
dans l’Église de Dieu consiste à être « baptisé avec... », 
« baptisé par... », ou « baptisé du... » Saint-Esprit. 

5. La Bible parle d’un autre baptême, ayant un rap-
port direct avec le baptême du Saint-Esprit. De quoi 
s’agit-il ? Matthieu 28:19. 

commentaire : Dans ce verset, l’expression clef est 
la phrase « au nom du », qui est mieux rendu « dans 
le nom du  ». Dans le grec, il s’agit de eis to onoma, 
une expression peu utilisée dans le Nouveau Testa-
ment. D’autres écrits grecs, datant de la même époque, 
nous indiquent le sens réel de cette expression : « La 
phrase … apparaît fréquemment dans des manuscrits, 
là où il est question de versements effectués ‘pour le 
compte d’autrui’ … Cet usage est intéressant par rap-
port à Matthieu 28:19, qui semblerait alors signifier: 
‘baptisé dans l’appartenance au Père’, etc. » ( The Voca-
bulary of The Greek Testament, page 451, par J. Moul-
ton et G. Milligan ). 

Arnd et Gingrich dans A Greek-English Lexicon of 
the New Testament, écrivent : « Le concept de dévotion 
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est également très significatif, lorsqu’il s’agit de com-
prendre cette expression. … Celui qui est baptisé 
devient la propriété de celui dont il porte le nom et 
bénéficie de sa protection ; il est sous le contrôle du 
pouvoir effectif de ce nom-là et de celui qui porte le 
nom, c’est-à-dire, qu’il lui est dévoué » (page 572). 

Nous avons appris dans la Leçon 8 que notre récep-
tion du Saint-Esprit après le baptême, nous engendre 
en tant que fils littéral de Dieu (Romains 8:14 ; 1 Jean 
3:1 ; 1 Pierre 1:3), pour finalement devenir Ses fils nés 
lors de la résurrection. 

Le passage de Matthieu 28:19 signifie tout simple-
ment que lorsque nous recevons l’Esprit de Dieu, nous 
devenons alors des enfants engendrés (pas encore nés) 
dans la Famille divine, qui porte le nom « Dieu ». Cela 
devient notre « baptême », ou notre immersion, dans 
la Famille (Père et Fils) et dans la puissance (l’Esprit 
Saint) de Dieu. À ce moment-là, nous appartenons à la 
Famille Dieu—nous appartenons à Dieu, et nous Lui 
sommes dévoués. Nous sommes immergés, ou placés, 
dans la Famille de Dieu en tant que fils de Dieu et 
frères de Jésus-Christ—imprégnés de la vie de Dieu 
notre Père—le Saint-Esprit ! Cela a lieu en plus, et au 
même moment, de notre immersion dans le «  corps 
spirituel du Christ », qui est l’Église. 

Pour le moment, la Famille divine de Dieu ne 
se compose que du Père et de Son Fils Jésus-Christ. 
L’Esprit Saint est la nature divine et la puissance de la 
Famille Dieu—et non pas une « troisième personne », 
comme beaucoup l’enseignent. (Nous traiterons le 
sujet du Saint-Esprit plus en détail, dans la prochaine 
Leçon.) Mais lors du retour de Jésus-Christ, lorsque 
les chrétiens engendrés de l’Esprit naîtront de Dieu en 
tant qu’êtres spirituels, par une résurrection, la Famille 
Dieu comptera plusieurs milliers de membres. Plus 
tard, lorsque le plan de Dieu sera enfin achevé, il y 
aura des milliers de millions d’enfants de Dieu ! 

6. Que dire, à présent, du baptême par le feu ? Tout 
chrétien devrait-il le rechercher  ? Qu’a dit Jean-Bap-
tiste concernant le baptême « de feu » ? Matthieu 3:11. 

commentaire  : De grandes foules venaient voir 
Jean-Baptiste—surtout par curiosité. Mais Jean 
s’adressait aussi bien au clergé hypocrite et impénitent 
qu’à ceux qui se repentaient. 

Notez que certains parmi ceux à qui Jean s’adres-
sait—ceux qui se repentaient réellement—allaient être 
plus tard baptisés du Saint-Esprit. Mais plusieurs de 
ceux qui étaient présents—pharisiens et sadducéens, 
hypocrites et impénitents—seraient un jour baptisés 
de feu—immergés dans le feu de la géhenne—à moins 

qu’ils ne se repentent (versets 7-10). Ils seraient brûlés 
comme de la paille (verset 12). Ce feu, comme nous 
l’avons appris dans la Leçon 6, représente le sort final 
de tous les méchants incorrigibles (Apocalypse 21:8 ; 
Malachie 4:1-3). 

Un autre point important  : Le baptême par le feu 
n’est pas associé, comme certains le supposent, avec 
les langues « semblables à des langues de feu » qui se 
posèrent sur chacun des disciples, le jour de la Pen-
tecôte (Actes2:3). C’était un signe spécial marquant la 
première descente et réception du Saint-Esprit. Cela 
s’est produit seulement à la fondation de l’Église du 
Nouveau Testament. 

Baptisé par l’autorité du Christ 
Devrait-on se faire baptiser « au nom de Jésus-Christ » ? 
Que signifie cette expression ? La Bible nous l’explique. 

1. Jésus baptisa-t-Il plus de disciples que Jean-Bap-
tiste ? Jean 3:22 ; 4:1. Baptisait-Il Lui-même les croyants 
repentants ? Verset 2. Qui s’en chargeait ? Même verset.

commentaire : Jésus ne faisait pas vraiment le tra-
vail physique de baptiser ces gens. C’était Ses disciples 
qui le faisaient pour Lui—à Sa place. 

2. Les apôtres baptisaient-ils les croyants repentants, 
au nom de Jésus Christ ? Actes 2:38 ; 10:48. 

commentaire : En grec, l’expression « au nom de » 
signifie «  par l’autorité de  ». Si vous faites quelque 
chose au nom d’un autre, vous le faites avec, ou par 
Son autorité—par sa permission expresse. 

Les disciples baptisaient les croyants au nom de 
Jésus—c’est-à-dire à Sa place ; pour Lui, par Son au-
torité—c’était comme si Jésus Lui-même avait officié 
à la cérémonie. C’est la raison pour laquelle lorsque 
les ministres de l’Église de Dieu, de nos jours, bap-
tisent quelqu’un, ils le font toujours « au nom de Jésus-
Christ »—c’est-à-dire, par Sa divine autorité. 

L’imposition des mains
1. Pourquoi les apôtres Pierre et Jean imposèrent-ils les 
mains aux personnes repentantes, en Samarie, après les 
avoir baptisées ? Actes 8:14-17. 

commentaire  : Bien que ces personnes eussent été 
baptisées au préalable, elles n’avaient pas encore reçu le 
Saint-Esprit. Cela montre que le Saint-Esprit n’entre pas 
dans une personne au moment du baptême. Or, selon 
Actes 2:38, on reçoit le Saint-Esprit après le baptême. 

Cette contradiction apparente s’explique à la lec-
ture de Hébreux 6:2, où il est question de « l’imposi-
tion des mains ». La Bible révèle que la réception du 
Saint-Esprit a lieu lorsqu’un ministre de Dieu prie et 
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impose les mains au nouveau converti, après le bap-
tême. Notez bien dans quel ordre cela se produit  : 
1) le repentir ; 2) le baptême par immersion ; 3) la 
prière du ministre alors qu’il place les mains sur la 
tête de la personne ; 4) la descente du Saint-Esprit. 
Et comme nous venons de l’apprendre, la réception 
de l’Esprit de Dieu « immerge », ou place, l’individu 
dans l’Église (le corps spirituel du Christ) et dans 
la Famille divine de Dieu, faisant de lui un enfant 
spirituellement engendré de Dieu. 

Dieu a institué, dans Son Église, « l’imposition des 
mains  » en tant que symbole physique de l’autorité 
qu’Il a confié à Ses ministres. Le Christ a autorisé Ses 
ministres à baptiser les croyants repentants, et ce n’est 
que lorsque les gestes physiques du baptême ont été 
accomplis, et que l’imposition des mains a eu lieu, que 
le croyant repentant reçoit le Saint-Esprit. 

Des millions de gens se sont fait « baptiser », mais 
rares sont ceux à qui l’on a ensuite imposé les mains 
pour qu’ils reçoivent le Saint-Esprit après le baptême. 
Plus rare encore sont ceux qui ont reçu cette impo-
sition des mains de la part d’une personne qui avait 
réellement l’autorité de Jésus-Christ pour pratiquer ces 
deux cérémonies. 

Notez que, dans Actes 8, les personnes mention-
nées avaient été baptisées plusieurs jours, ou même 
plusieurs semaines auparavant, par Philippe, un diacre 
dans l’Église (verset 12). Ces gens n’avaient pas reçu le 
Saint-Esprit, parce que Philippe n’avait pas reçu l’auto-
rité de leur imposer les mains. Dieu ne leur commu-
niqua Son Esprit que lorsque les apôtres Pierre et Jean 
prièrent pour qu’ils reçoivent le Saint-Esprit et leur 
imposa les mains, confirmant l’autorité que Dieu place 
sur Ses ministres. 

Le geste physique qui consiste à placer les mains sur 
la tête d’un individu, n’a évidemment pas le pouvoir 
de lui communiquer le Saint-Esprit. Il n’y a que Dieu 
qui peut engendrer de Son Saint-Esprit une personne 
repentante qui s’est fait baptiser. Mais Dieu a institué 
cette cérémonie physique pour symboliser le fait qu’Il 
Se sert d’instruments humains qu’Il a choisit pour 
oeuvrer à travers eux, en tant que Ses vrais ministres. 

(L’imposition des mains a également lieu lorsque des 
personnes sont ordonnées à des postes dans l’Église de 
Dieu, pour la guérison des malades et pour bénir les 
petits enfants—voir Actes 6:1-6 ; 13:2- 3 ; Marc 16:18 ; 
Matthieu 19:13-15). 

Le salut sans le baptême ?
Puisque Dieu exige que nous nous fassions baptiser 

pour être sauvés, que dire du malfaiteur crucifié ? A-t-il 
été sauvé sans avoir été baptisé ? Et que dire de ceux qui 
se trouvent dans l’impossibilité de se faire baptiser ? 

1. Ce qui nous sauve, est-ce le baptême proprement dit ? 
Romains 5:10. 

commentaire : Le baptême par immersion n’est pas 
ce qui nous sauve, bien qu’il soit une étape obligatoire 
dans le plan du salut de Dieu. Le baptême n’est qu’un 
symbole de la mort, de l’ensevelissement et de la résur-
rection du Christ. C’est la vie du Christ qui nous sauve. 

2. Quelles paroles le malfaiteur crucifié adressa-t-il 
au Christ ? Luc 23:42. Quelle fut la réponse de Jésus ? 
Verset 43. 

commentaire  : Beaucoup ont supposé que Jésus 
promettait au malfaiteur une place dans le paradis le 
jour même. Rien n’est plus faux !

Nous avons vu, dans la leçon 7, que la déclaration de 
Jésus au verset 43, devrait être ponctuée de la manière 
suivante : « Je te le dis en vérité aujourd’hui, tu seras 
avec moi dans le paradis. » Jésus insistait sur le moment 
où Il faisait Sa promesse, et non pas sur l’époque où 
le malfaiteur serait dans le paradis. Jésus n’alla pas au 
paradis ce jour-là—il passa trois jours et trois nuits au 
tombeau !

Bien entendu, le malfaiteur ne pouvait pas être bap-
tisé. Étant donné que ce n’est pas la cérémonie pro-
prement dite du baptême qui nous sauve, ou qui nous 
donne la vie éternelle, il n’a pas raté sa chance d’être 
sauvé, par suite de circonstances indépendantes de sa 
volonté. Dieu fait des exceptions en pareils cas. L’heure 
vient où cet homme ressuscitera, et où il va entrer dans 
le paradis qui va s’installer sur la terre. 

Nous n’avons aucun souci à nous faire au sujet du 
malfaiteur crucifié, ou au sujet de ceux qui ne peuvent 
se faire baptiser. Par contre, nous devons nous assurer 
que nous obéissons au commandement de Dieu de nous 
faire baptiser, lorsque nous sommes capables de le faire.

Dans quels délais ?
Malheureusement, bien des gens repoussent le baptême 
à plus tard. Ils estiment ne pas être suffisamment mûrs, 
sur le plan spirituel. Certains vont jusqu’à penser qu’il 
faut être parfait pour se faire baptiser. Or, comment 
cela pourrait-elle être si l’on a pas reçu le Saint-Esprit 
de Dieu, qui nous permet de croître et de se rapprocher 
de la perfection spirituelle ? 

D’autres encore hésitent à demander le baptême 
parce qu’ils estiment que leur connaissance n’est pas 
suffisante. Dans la plupart des cas, cette crainte est 
sans fondement.
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La réalité, c’est qu’aucune des excuses citées n’est va-
lable aux yeux de Dieu. On peut se rendre compte qu’on a 
péché et qu’on a vécu contrairement à la volonté de Dieu, 
même si on n’a pas une grande compréhension spiri-
tuelle de Sa volonté. Dieu agit dans la vie de certaines 
personnes et Il leur accorde le repentir avant qu’elles 
reçoivent le Saint-Esprit. Nul n’a besoin de posséder une 
grande connaissance de la Bible pour se repentir et pour 
se faire baptiser. Les instructions que Jésus a données 
à Ses apôtres étaient, par ordre d’importance: 1) prê-
cher l’Évangile; 2) baptiser les croyants repentants; 3) leur 
enseigner les commandements (Matthieu 28:19-20). 

Selon la Bible, les seules deux conditions à remplir 
pour être baptisé sont la foi et un repentir profonds et 
sincères ! 

Quiconque sait que Dieu exige le baptême, sait qu’il 
faut se faire baptiser; après s’être sincèrement repenti 
de ses péchés, il devrait se faire baptiser par un vrai 
ministre de Dieu, dès que possible.

Devrait-on baptiser  
les enfants ? 

Le baptême ne devrait être administré qu’en cas de 
repentir envers Dieu, et de foi envers le sacrifice de Jé-
sus-Christ. Comme nous l’avons vu dans la Leçon précé-
dente, seule une personne mûre, capable de comprendre 
cela, et qui peut convenablement « calculer la dépense » 
(Luc 14:27- 30), devrait envisager de se faire baptiser. Le 
baptême est pour les adultes qui sont suffisament mûrs. 

Les jeunes ne possèdent pas encore la maturité et 
la stabilité émotionnelle nécessaires, qui leur permet-
traient de se maîtriser pour se repentir sincèrement et 
pour croître. D’une façon générale, ce n’est qu’à l’âge 
adulte qu’une personne est suffisamment mûre pour 
comprendre la signification du baptême. C’est à ce 
moment-là seulement qu’elle est capable de prendre un 
engagement significatif et durable avec le Christ. 

Une personne insuffisamment mûre est sujette à 
éprouver un remord passager que l’on confond parfois 
avec « le repentir », mais ce sentiment est vite oublié. 
Cela ressemble beaucoup aux émotions passagères 
qu’éprouvent nombre d’adolescents, convaincus qu’ils 
sont « amoureux ». Ils se rendent compte avec le temps 
que ce n’était qu’un amour passager. Il en va de même 
avec la repentance et la foi. L’expérience a montré que 
la plupart de ceux qui ont été baptisés trop jeunes re-
nient leur « engagement ».

Certains disent que les jeunes enfants de la maison 
de Corneille furent baptisés. Toutefois, les Écritures 
ne précisent pas si la famille de Corneille comprenait 

des enfants n’ayant pas atteint l’âge adulte. Si l’on se 
base sur ce que nous avons étudié à propos de la foi 
et du vrai repentir, on peut dire que tous ceux de la 
maison de Corneille, qui se firent baptiser, étaient suffi-
samment mûrs pour comprendre les conditions requises 
pour croire et se repentir sincèrement. La même re-
marque s’applique à l’entourage du geôlier à Philippes 
(Actes 16:31-33). 

Jésus nous a montré l’exemple pour que Ses mi-
nistres sachent à quoi s’en tenir concernant les jeunes 
enfants et les jeunes gens. Il n’était pas question pour 
eux de baptême ! Jésus n’a nullement ordonné le bap-
tême pour les enfants. Il n’a jamais donné une telle 
directive à Ses apôtres. 

La Bible nous montre que Jésus s’est contenté 
d’imposer Ses mains pour bénir les petits enfants 
(Matthieu 19:13-15 ; Marc 10:13-16). De nos jours, les 
ministres de l’Église de Dieu suivent cet exemple du 
Christ, en demandant à Dieu de bénir les enfants des 
membres de Son Église. 

Rebaptiser dans le 
Nouveau Testament.

Vous êtes-vous déjà fait baptiser ? Si c’est le cas, était-ce 
par immersion, comme Dieu l’ordonne  ? Vous étiez-
vous réellement repenti ? Saviez-vous ce qu’est le repen-
tir ? Étiez-vous, spirituellement parlant, « déchiré » et 
profondément dégoûté, par votre voie de vie qui était 
contraire à la voie de Dieu ? 

Ressentiez-vous cela comme une émotion très pro-
fonde et très réelle. Vous rendiez-vous pleinement 
compte qu’à partir de ce jour-là, vous étiez tenu de 
vous efforcer d’obéir au Dieu vivant, à toutes Ses lois 
et à tous Ses commandements ? Vous étiez-vous livré 
à Jésus-Christ par une capitulation inconditionnelle, 
admettant votre rébellion contre la voie de Dieu ? Vous 
étiez-vous sincèrement repenti d’avoir vécu selon les 
critères de ce monde ? 

Si vous avez été baptisé par immersion, compreniez-
vous pleinement que vous étiez en train d’être enseveli, 
et qu’une « nouvelle personne » allait surgir de l’eau ? 
Vous a-t-on imposé les mains, en priant Dieu de vous 
communiquer Son Saint-Esprit ? 

Si vous n’avez pas rempli toutes les conditions énu-
mérées dans cette Leçon et dans la Leçon précédente, 
votre baptême ne pouvait pas être valable aux yeux de 
Dieu ! 

Bon nombre de nos étudiants avaient pris, par 
le passé, un engagement en fonction de ce qu’ils 
croyaient, à l’époque, être la vérité. Certains se sont 
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même fait baptiser, et ont vécu une sorte de « renou-
veau religieux ». Par la suite, à l’aide de ce Cours de 
Bible par Correspondance, des revues, des brochures 
et autres publications de l’Église de Philadelphie de 
Dieu, ils en sont venus à approfondir considérablement 
leurs connaissances bibliques—notamment, celles 
ayant trait au vrai repentir, au baptême, et au Saint-
Esprit. 

De ce fait, on nous pose souvent la question : « Que 
dois-je faire ? Dois-je me faire rebaptiser ? Le Nouveau 
Testament répond à cette question. 

Vous souvenez-vous de l’exemple d’Apollos, qui 
vécut pendant les débuts de l’Église de Dieu  ? (Ne 
manquez pas de lire tous les versets entre Actes 18:24 
et Actes 19:6). C’était un orateur enthousiaste et élo-
quent. Pour commencer, son zèle excédait sa compré-
hension. Il répétait ce qu’il avait entendu dire au sujet 
de Jésus-Christ, de Jean-Baptiste, et du message qu’ils 
prêchaient. Il proclamait ce même message, et bapti-
sait ceux qui croyaient en sa prédication. 

Toutefois, lorsque l’apôtre Paul interrogea ceux 
qu’Apollos avait enseignés, il trouva un ingrédient clef 
qui manquait dans leur vie—le Saint-Esprit de Dieu. 
Paul remarqua que non seulement ces gens-là n’avaient 
pas reçu le Saint-Esprit, mais qu’ils ne savaient même 
pas de quoi il s’agissait. Or, comme il fallait s’y at-
tendre, un grand nombre de nos étudiants ignoraient 
pareillement cette connaissance essentielle au salut, 
avant d’étudier ce Cours. 

Apollos lui-même avait besoin de parfaire son ins-
truction. Ce qu’il ignorait, un couple dévoué dans 
l’Église de Dieu, Aquilas et Priscille, le lui révéla 
(Actes 18:26). Ceux à qui Apollos avait prêché re-
çurent ensuite une instruction plus approfondie de la 
part de l’apôtre Paul, et ensuite, ils furent rebaptisés. 

Si vous vous trouvez dans une situation semblable, 
vous devez réfléchir sérieusement sur la nécessité de 
vous faire baptiser, à nouveau. 

Quels que soient vos antécédents religieux, exami-
nez-vous afin de savoir si vous faites la volonté de Dieu. 
Ne négligez pas de faire votre part pour recevoir le 
Saint-Esprit et pour croître spirituellement. Vous pour-
rez alors vous préparer pour le jour où Dieu se servira 
de Son Esprit pour vous transformer en un membre 
éternel de la Famille puissante et glorieuse de Dieu ! 
(Romains 8:5-23). 

Où s’adresser 
Pour ceux d’entre-vous qui veulent le sang précieux 
de Jésus-Christ pour effacer vos péchés passés—qui 

cherchent à crucifier le « vieil homme » et à l’ense-
velir dans les eaux du baptême, souhaitant désespé-
rément le pardon de Dieu—qui veulent vraiment 
obéir à Dieu de façon inconditionnelle—nous 
avons une bonne nouvelle à vous communiquer !

Il existe des ministres de l’Église de Philadelphie de 
Dieu aux États-Unis, dans le Commonwealth britan-
nique et dans d’autres parties du monde. Ils sont dispo-
nibles, si vous les invitez; ils répondront à vos questions 
sur la Bible, vous conseilleront au sujet du baptême 
et vous aideront dans la mesure de leurs moyens. Ils 
n’exerceront sur vous aucune pression. Ils ne vous assis-
teront qu’en tant que ministres de Dieu. 

N’oubliez pas que vous avez un Père céleste miséri-
cordieux et compatissant. Les ministres de Dieu, bien 
que loin d’être parfaits, reflètent en partie le caractère 
de Dieu dans cet aspect très important. Ils sont cha-
leureux, amicaux et bienveillants. Ne craignez donc 
pas de demander un entretien à l’un d’entre eux. Ils 
peuvent aussi vous visiter dans votre propre demeure.
Utilisez la carte ci-jointe pour faire votre demande, 
puis postez-là à notre bureau où vous vous adressez 
habituellement. (En page 2 de cette leçon se trouve les 
adresses de nos bureaux à travers le monde.) 

N’oubliez pas de mentioner que vous venez de ter-
miner la Leçon 10.

Il se peut que vous vous interrogiez sur la validité de 
votre baptême. Ou peut-être ne vous êtes-vous jamais 
fait baptiser, et vous comprenez maintenant qu’il s’agit 
là d’une étape indispensable dans l’obtention du salut. 
Quelle que soit votre situation, n’hésitez pas à nous 
contacter. 

Nous, dans l’Église de Philadelphie de Dieu, cher-
chons à servir. Nous estimons que c’est un privilège 
que de pouvoir vous aider—gratuitement. 

Entre-temps …
Rappelez-vous que Dieu veut que nous croissions 
dans la grâce et dans la connaissance (2 Pierre 3:18). 
L’une des façons de croître consiste à étudier scru-
puleusement la parole inspirée de Dieu. «  Toute 
Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, 
pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans 
la justice » (2 Timothée 3:16). 

Trouvez le temps d’étudier la Bible chaque jour, 
même si vos responsabilités vous accaparent. Revoyez  
cette leçon, ainsi que les leçons précédentes, en détail. 
Assurez-vous de bien comprendre la signification du 
vrai repentir. Étudiez et réfléchissez sur les principes 
de vie chrétienne que Dieu résume dans Sa Parole.
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›› Suite de la page 2
ensevelir le vieil homme—car le vieil homme est mort. 
Paul continue à clarifier ceci dans Romains 6:5 «  En 
effet, si nous sommes devenus une même plante avec 
lui par la conformité à sa mort, nous le serons aussi 
par la conformité à sa résurrection ». En d’autres 
mots, au baptême nous mourons comme Jésus-Christ 
mourut. Et lorsque nous sortons de cette tombe liquide, 
nous vivons comme Lui—non par notre propre puis-
sance—mais par la puissance du Saint-Esprit de Dieu ! 

Est-ce que notre baptême, ou notre foi en Jésus-
Christ, excusent le péché  ? Paul continue: «  sachant 
que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin 
que le corps du péché fût détruit, pour que nous 
ne soyons plus esclaves du péché » (verset 6). 

Afin de « marcher en nouveauté de vie », de telle façon 
à ce que nous « ne servions plus le péché », Dieu nous 
donne le don de Son Saint-Esprit immédiatement après 
le repentir et le baptême. Le Saint-Esprit est la véritable 
puissance de Dieu. C’est la pensée de Dieu. C’est le don 
gratuit de Dieu qui nous est promis après la repentance 
et le baptême (Actes 2:38). Marcher en « nouveauté de 
vie » signifie vivre une vie conduite par l’Esprit de Dieu 
(Romains 8:14). Le Saint-Esprit nous donne réellement 
la pensée de Dieu. 

La raison pour laquelle Dieu nous donne Son Saint-
Esprit après le baptême devrait être évidente: parce 
que c’est par cette puissance que nous commençons 
à vaincre et a réellement revêtir la nature divine de 
Dieu Lui-même ! Et c’est par cette puissance que Jésus-
Christ ressuscité vit vraiment en nous aujourd’hui  ! 
C’est par cette puissance que nous développons la foi 
active et vivante DE Jésus-Christ ! 

Dans Galates 2:16, Paul écrivit: «  Sachant que ce 
n’est pas par les oeuvres de la loi que l’homme est jus-
tifié, mais par la foi DE Jésus-Christ, nous aussi avons 
cru EN Jésus-Christ, afin d’être justifiés par la foi DE 
Christ, et non par les oeuvres de la loi, parce que nulle 
chair ne sera justifiée par les oeuvres de la loi  ». Les 
gens pourraient argumenter, « Voyez, la loi a été abo-
lie ». Mais remarquez que Paul parle spécifiquement de 
deux genres de foi: la foi EN Christ et la foi DE Christ. 

Ce n’est que par la foi de Christ que nous pouvons 
être sauvés. C’est cela la foi qui sauve ! (Les traductions 
modernes qui traduisent « la foi DE Christ » comme 
étant « la foi en Christ » sont inexactes.) 

Mais Paul explique encore, juste au cas où les Galates 
auraient mal interprété ses propos comme étant anti-
loi. « Mais, tandis que nous cherchons à être justifiés par 
Christ, si nous étions aussi nous-mêmes trouvés pécheurs, 
Christ serait-il un ministre du péché ? Loin de là ! » (ver-
set 17). En d’autres mots, après avoir accepté le sang de 
Jésus-Christ, si nous disons alors que la loi est sans effet et 
que nous sommes déjà sauvés, nous faisons du Christ un 
ministre du péché ! Pourquoi ? Parce qu’après avoir reçu le 
Saint-Esprit, Christ vit alors en nous—et Christ ne vivra 
pas Sa vie en nous en opposition à la loi de Dieu ! Qu’ils 
sont évidents ces versets ! À présent l’explication devrait 
être claire pour comprendre pourquoi nous sommes sau-
vés par la vie de Christ et non par Sa mort. 

Paul continue: « Car, si je rebâtis les choses que j’ai 
détruites, je me constitue moi-même un transgresseur 
[ou pécheur]  » (verset 18). Qu’est-ce qui fut détruit  ? 
Ce vieil homme charnel, porté au péché, fut détruit. 
Si nous permettons à ce vieil homme de rebâtir, nous 
nous trouvons être des transgresseurs—ou pécheurs ! 

Verset 20: « J’ai été crucifié avec Christ [le vieil homme 
meurt]; et si je vis [en « nouveauté de vie »], ce n’est plus 
moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi; si je vis main-
tenant dans la chair, je vis par la foi DU Fils de Dieu, 
qui m’a aimé, et qui s’est livré lui-même pour moi. » 

Avant de recevoir le Saint-Esprit, Dieu nous conduit à 
nous repentir et à accepter Jésus-Christ comme notre Sau-
veur personnel. Accepter Jésus-Christ est extériorisé par 
la cérémonie du baptême. Il est vrai que nous ne serons 
pas sauvés sans ces deux démarches vitales; mais pas plus 
sans la foi DE Christ, que nous pouvons recevoir seule-
ment après que Dieu nous ait donné Son Saint-Esprit. 
C’est par cette puissance que nous atteignons réellement 
la foi DE Christ. Et c’est par cette foi que nous marche-
rons et obtiendrons le salut si nous endurons jusqu’à la fin.

message du rÉdacteur
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